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ordre E90 8 | lus Ne fiijs Gtrânger | 
der à en dgindre an Seen ent. | d'où ils sont venus, ou bien dans l'endroit-oùdeur passeport.a en a HE kn 
ies gonvaor dins ile Eb bté visé pour la dernière fois, et devront être empôchés, de: gi ae: zijnd 
he kn f toute manière de continuer lenr route. dt HE Jb üe éel jak | dance a toüt- 















ke: Ri En ÎÌ ne s’agissait. donc que de passer par-dessus le cadavre, d'entrerdans de 

afort s°lanea du mapchepied sur le persons il vit les domestiques | m à boudoir , de prendre l'enfant dans ses bras ct. de fair avec lai, loin , bien 

de le voir revenir si väte. IÌ ne lut pas autre-shose sur leur physiono- | _ ‘Madame de Villefort était morte. loin. Ene 

tal ne lui adressa Ja parole ;. on.s’aenêta devant lui, conimed’habitu- |_ - Villefort, ive d’horreur , reenla jusqu'au genil de la chambre et regarda | _ Villefort n'était-plus eet homme dent san exquise corruption faisait le 
he laisser passer : voilà tont. … - … Jegadavre. ENT type de Phomme civilisé : e’était nn tigre blessé à mort qui laisse ses den!s 

a devant la chrambte de Noirtier; et, ‚Sr Mon fils! s’ógria-til tout à coup; où est mop fils? Edouard! Edouard! | brisées dans sa dernière blessure. 8) 


gr F 





Villéfoit court à elle, Jai saieit Ta'roakë, GetlBiain serrait. convulsive- | 
ent un flacon de cristal à bouchon d’or. 






ä voitûre s’arrêba dans lg gour de l'hôtel. 


pat la-porte entr’ouverte , a- 













eneen oben ma zong paint dela pemsane gal} LB opriepen de Pappanlemont on spit. Il avait plus peur des préjugés, mais des fantômes, Il prit son élan êt” 
€ son-pire: Gait ailleùrs ij riuiétndê’te trait. == Édouard ! Edouard! hbe bondit par-dessus le cadavre comme s’il se fût agï de franchir un brasier 
ons, &ijril eri montant Te pci; tpalierZoù Ce nom était prononcé avec un tel accent dangoissc, que les domestiques dévorant. k eik Eng 






dctbururent. * en EE |_ Il enleva Penfant dans ses bras, le serrant, le secouant, Yappelánt; Pen- 
… is Mon fils! où est mon fils? demanda Villefort. Qa'on Péloigne dela | fant ne répondië point. Il colla ses lèvres avides à ses joues, ses “jones 





’Rppartement de safemme ckjagh WIREGEVElentine ; allons, 


Ea 2 changé, ici. . En: 
nt hout eens a porte da pair 



































près; M. Edouard ost entré chez madame et n:êst-point descenda depuis. | 


Kant tout ret ee „ oe 3 qu'il ne voie pas... EE étaient livides et glactes ; il-palpa ses‘nensliees roïdis, il appuya sa main 
jk personne.ne néas dérange, dit-ils ik faut que je puisse |; Bionda pant en bas; monsieur, réggnditle valet de chambre. enke | en: nr 5 sd le ee 
gndät, m’agcuser dent it den. nn padeute amjandinsvogez!varendas se. L'enfanb ébaikapopty 245" zet ie en 

als porte, mit la mas dt: bk ton ‘de eristal, É € aappelé sqn nl ;yamne demi-heure à peu, Un, papier pliéen quatre tomba L A7 et RT 
At ant, échappa de 


Villefort foudroyé, se Taissa. aller sur ses genoux; 





Pas fermgel oh !bien, tiksrhipad. Une sueur glacée inonda le front de ville ore 'sès pieds trébuclièrent sur | ses bras inertes ct roula du côté de sa mère. ' 
zi Villefort ramassa le papier, reconnut Pécriture de sa ferme et le par- 


| gmperil ENE ka 4 daal 
Btil entra dans le petit salon où tous kee soirs op ‚Aaessait ‚un lit pour | la dalle, ses idées commencèrent à tournée 5d tête comme les rouages 
uard; carquêiqu’en pension, Edogard senteaïttans des soirs ; sa mêre | désordonnés d'une montre quï se brise, | courat avidement. _ 
ik Voïicì ce qu’il contenatt : 


art jamais vonlu ses rev de Jui. eng aversie ged Et Kia td bn: Chez madame ! murmura-t-iÏ, ches inddäme! Et il revint lentement : 



















Emhrassa d'un coup d'eil touble petit-salon. sursés pas, s’essuyant le front d'une mäin;appuyant de lautre aux parois | _« Vous saver si j'étais bonne mère, puisqae est pour Gls ue je:me : 
" Personng, dit-il ; ele vst dans saschambre à coucher sans doute. dela muraille. Hen ; UE 7 DE $ suis faite erininelle IN bi en ha bie we 
L.s’élancavers la porfe °C 5 ht “En tentrant dans la chambre il fallaitgekoir le corps de la malheureuse { __ „Une bonne mère ae part pas sans son fl De, 
ag ver ftait anr: Ee rh _ Jfemme: - * : hen ode Ë Villefort ne pouvait en croire ses y: te pouvait en erpire sa, 
Ee Sarpêtá frigsonnant, ss... ak. Pour appeler. Edouard , il fallait vóweiller Pécho de cet_gppartement | raison : il se traîna vers le corps dE ezamina encore une fois 
k hepa dn Be dike Di k Be, chan ch emendl; parler, c'était gioler,lasilence de la tombe. Ì avec cette attention d'une mig paet la lionne à regarder son lion- 
B di gem er bond eaitier mn meuble. vin Villefort sentit sa lapgup paralysée danssagorge. . eeau mort. EE NE Sn 
=s-Héloïse! répétar Ee 2 f 4 __— Edouard! Edouarc Aaibatir tel. RE Rs Pais un eri déchi dppa de sa poitrine : — Dien ! murmará-tit;, 
gui est 1à ? demand Jarvoik de celle qwilappelait J Eemfant ao vépondalt pas; où done étaif Fenfant qui, aa dire des do- | tonjoursDiea! / RR 
Ìscaibla que cette voix était plus faible que de ‘coutume. mestiques; Elit entre chez sa mère et ner ét 1E pas sorti ? Â Ces deux vieties T'épouvantaient, il sentait inanter en lui horrear. de 


Ouvrez, ouvrez, #écria Villäfört; Gest mor ! tt ‘Villefort fit-un pas en avant. nie _ … È_freette solitude. prüplée de deux cadavres. # EE rs 
lis- malgré cekordre, malgréle ton:d igplsse avco lequel il était.don- Le cadavre de niadame de Villefort. était gouché. en travers de la: parte | _ Tout àPheureid était soutenu par la rage, par cettoämmense faculté des 
G'ouvrit pas. EN a du boudoir dans lequel se trouvait nécessairement Edouard ; co oadavre | honimes forts, par le désespoir, par cette vertu supofsie de l'agonie qui 
fart enfonga la ported’un coup de pied: lee. | semblait veiller sur le seuil avee des yeux fixes ót ouwerts „avec zoe épqu- ponssaitdes Titans à escalader le ciel, Ajax à montyegle, poing aux dieus, 
entrée de la chambre qui donnait dans sor boudeir, madame de Vil- | vaatable et.anystérieusc inonie.sur Testees. f en Villefort courba sa tête sous le poids des donlgugsstl se releya sur ses-ge- 
ais. Hebogt, pâle, les traits coptractés, ct Ieregardant avea des yeuz | Derrière le cadavre,, la partière relevée Îaissait voir une, portion da bou- | noux, secoua ses cheveux humides de sueur, héf 






Ee hér deffrot, ct, celúi-1á qui 
3 8 | da, ip piano droit ct le. bont d'un divan de sätin bleg, Len n’avait jamais en pitié de personne s'en alla töever le vieillard, sòn’ père; 
illefort Gt trois ou quatre pas en avant , et sur Je éanapé il apergot son | pour avoir dans sa faiblesse quelqa’un à qëf"raconter son malltcur, quel- 


t-il, qu’avez-vûus 2 parlea [ 


anditveps Jui.sampinseidecilivide, … [enfant couché. -qu’un près de qui pleurer. 
ir, dit-elle avec un râlemant. gui sembla_dächirer. Dei ht dormaït sans doute. en 1 u A soendit Vekerlier que nous.cônsiaassons et entra chez Noirtier, 
denmenaosederles © — _ … _- F_ Le mälheureux eut on élan de jore, an rayon de pure lumière doscondit:| - A Voos HO 
BorsrieBps.. -  …  _ Vdansccfenfereoùilsedebattait. } En Sie (Le suite d.demain;)  , 


ues du lat de châvre; il n'en diffëre, quant au 

ur un peu plus salée. mn 
anòm; ce genre n'ont. rieù de nouveau, On cite’ plüsieurs 
is observés sur des chats, des singes:et fnême plustears sar I’hoime. 

de’ Humboldt cite un homme pourvu de manielles bien cönforméés. … 

« Li formation d’organes propres à séeréter.du lait, chez des animaux 
du séxe mascûlin, appartient à la catégorie de P’hermaphrodisme ; ces phé- 
nomènés androgynes „ quoique rarcs, ont été cependant observés. chez 
‚ Phofnme et dans plusieurs mammifères; mais les exemples -les plas fré- 
. queüûts en ce genre ont été observéssur des boues. > 
> rbe hasard vient de mettre à, dÉcouyert dans un champ dè la commu” | 
: Mourban- (Côtes-du-Nordt minombre immense de monnaies romai- 

fen ne peut guère évaluerdmeins de 18 à 20,000. Ce bloc de mé- 
… daîflas pêse 60 kilogr. Chacune des piëces, du diamètre d'une pièce de deux 
« hardá, mais plas épaisse ct généralëinent de types bien éonservés pèse en- 
_ viron 3 grammes. REN, 

Ce qu'il ya de ‘remarquable dans cette trouvatlle; ctest qu’clle se com- 

pose êun grand nombre dé monnaies de types trés-variés, dont plusieurs 
Éschtent'des éujets mythologiques. Elles paraissent la plapárt remon- 
er à arie certaine antiquité, aù moins à dîx-neuf siècles, une soixantaine 
danitiées avant la naissance du Christ, ct avoir appartenu à quelque déta-. 
akreinient:de troupe foinaines foreé de quitter inopinénient le.pays, et qui 
prä veiflok:son Erésor-avee \espoir de venir le reprendre plus tar 
€ de lancer én Angleterre, des chantiers de M. Faibairn and 
Miitwall, le bateau à vapeur Sir Henry Pottinger. Si l'on en ex- 
@beal Britain; c'ést le ‘plus grand bâtiment de cette espèce qui 
à& Péaù dans 
ie bie: Belbieds arijflais;- sa largeur'èttrênie de: 35, son 
zges ihächigës serönt de la force de A5Ó chevaux. 
emenÉ.ä Y'eau, à Liverpool, un grand steamer en fer, bap- | 
iser weth de Tofntelope, qui doit faire le service de paquebot entre cetíe 
vitlé:et Perndmbuco ; il sera'máni d'une hélice, mue par deux machines de 
50 élteváux chacune; il jauge 600 tonneaux, a 175 pieds de longueur, 27: 
pieds de bau'dt 47de ereux, : or ae 


—.La menomanie de Favoine. — Esaù donna son droit d’aînesse pouf, 

uo platsde lentillès, — frakif sua quemgue, — des goüts et des coüleurs” 

etc ; tout ce vous voudrezje sais cela aussi bien. que vous ; j’aï les idées of 

ne peut plus larges ‘à eet égard. Mais ce que je n’avais jamais vu, que je 

waurais jamais cra, si je n'avais pas assisté à l'audience delà police correc- 

tionnelle de Paris, c'est qu'un honime' puïsse aimér l'ävoineà ce point d’en-_ 

codrië, pour's'en procarer, dix ans, púis cinq âns de travaux forcés; un an , 
iser Koi, dans edihpter tes-peincs accessoires de Pamende ct 

Marance, ent Brebigine, el ‘pekettb gel atd à 

lait Lé 28-dipernbre 1823. le Cour dadsiaes de Vers 

_ dix isde tfavaus fortés pour avoir escroqué un nombre 

Titdes d'ävorrie, dot iLobtenait ta livraison: contre des billets quit” 

vent reconnusfaux. 

‚ta révolution de Juillet jeta d’abord quelque perturbatiou dans toutes. 
des’ gerties de administration, Gabriel-Joseph Belland, s'évada, avee plu- 
… Sieurbures; det- bane de Tesilon; ke-10 août 4830. Il changea de nom , 
mdidiridn-pijrde vöeatior, ‘et le:Wbermai 1837,laCour d'assises de la. Seine , 
…_igdorthit'sa Prénmëre dondarerttiens et-prouonga contre lui uncà cinq ans 
de travdidx fofeés; toujours pourvold'avome. Cette'fois il fut conduit à Brest, 
et y fitsa peisie en entier ; il fat lihéré le 28 mai 1842, et envoyé en sur- 
geïllance à Joigny. … — rpdui, APR ek en 4 Dt 

Gabriel-Joscph Belland changeaencare ane foisde nom, et s’il ne changea- 

fament son système, car cet homme a récllement la -monomanie 


| antòt se prés 
eend S aragon-de eues de Paris. IÌ se fai- 
50, pasikale dalset. jusqu'à 200 hectolitres d’avoine, 
„au prix.nioyeù 165 eho:nerlaissait,.pas de former de petites 
sómníes assez rondes. ll.accompagna tles voitures, devant, disait-il, payer 
à son arrivée chez Jun Unè fois-dans Paris, c'était un jeu pour lui de trom- 
‚per les pauvres charretiers , de les griser, de les perdre dans les rues , de 


teg Îaire, sous un prétexte au sous un autre, opórer leur déchargement. et | 


… Wen retourneravecde belles paroles, mais sans argent, aupays. 
80 août, 1845, par la sixième chambre, à út 
bien onteridu, Hellend fe cp pô 
ilse vit rerêté, Mt en a:pris, car mieux éclâit” 
„Te tribunal, vu Jaréeidive et Ya circonstance de rúp- 
nb ea ££-8,000 francs d'amende. … 


_… Compagnon dewil et executeur testivin 
waat, 


(Suite, — Voir natréatintóre d' Hier.) 
“Bestament de l'empereur.—Ses conseils à son 
‘fils. — Caractère de sa politique (Suite). 
ne doit pas songer. à venger ma mort: «il doit en 
ekuu venir dec} qpe j'ai fait ne F'abaadanne jamais; 
öl, Frangais jusqraú'bout des 
pt tendre à rêgner par là paix. S'il 
té absolue, récom- ! 
: Mi ige. Refaire mon ou- 
ke serait spposer que je n'aï rien Luit, L'achever, au. 
era.montref U sulidité des-bases, expliquer tout 
MGE Gai n'ótait gr ébaneké: Qu ne fait pas deux 
nsièele, J'uì été vblige de doapter | 
hatkourd' hoi il faut la éonvainere. J'ái: 
je l'ai lavòe de ses crimes,‘ je” 
‚de glaire, j'ai implanté 
les ne sauraient 
j'ai:semé ; 


En: 


grader. Que morr fils 
elappse tous bes: 
ä ee:prix, k T 
bons ne se maintiendrout'p 
même en Ángleterre, rött? DN 
sún bel heritage. Ll est póssiblëdue 
le leärs’ persécutions, les Ang t 
trance; mais, potir vivre ch : 
Elst. Saut, a täut prix, favoriser: 
té eondait à deux conse- 


teger avec elle le com- [ner, 


test la seule possible 


Te TÔyaurde-uni.’ HI jaüge "1,225 ton nea; la len- #:. 


dap Beslan, dit-Pradliomame , dit}. 


E A3 


B 4 Sagan: érp 
EE Belland: parcourait 


|.plus dignes. 
| -+On pardonsre an mò 
:Lègion-d' Honneur a été af immense el puissant levierpour'la |. 
"8% Gons. 
—3%864 — 


$ 


aujourd'hui, La guestiùn étrangöre-prêdominera encore long- | 
temps en France la question intérieure. Je lègue à'mon fils as- |: 


gez de force et de sympathie pour qu'il puisse cuntinuer mou. 
ouvrage avec les seules armésd’une diplomatie êlevée et con= 
citiatrice. Sa position à Vienne est dèplorable. gn 
L' Autriche le rendra:t-elle sans conditions ? Après tout, 


 Frangois Ir s'est trouvé dens une position plas critique ; la na- 


tionalité. frangaise-n'y. a.rien perdu. Que mon fils ne remoùie 
jamais sur le trône par uneanfluenee êtrangêre. Son: but.ne doit 
pas être seulement de rógiër, fais de meriter l'apprubation-de 
la postérité, Qu'il së rapproche de ma famille quand il te pour- 
ra ; ma mère est une femtne-antjque ; Joseph et Eugène peuvent 
lui donner de bons conseils; Hortense et Catherine sont des 
femmes superieures; s'il resteen exil , qu'il épouse une de mes 
nièces, Sila France le cappelle, qu'il recherche une princesse 
de Rassie ; c'est la seule coar où les liens de. famille dominent 
la politique, L'alliance qu'il contravtera doit tendre à-ang- 
menter l'inflùence frangaise au dehors, et non pas à introduire 
dans le conseil une influênce êtrangère. La nation frangaise 


est la plus facile à gouverner, qaandon ne la prend pas à re- 


bours; rien n'égale sa-cemprêhension prompte et facile ; elle 
-distingue à l'instant -ioême ceux qui travaillent pour elle vu 
 contreelle; mais aussi. ‚sil faut toujours parler à ses sens, sinon, 
son èsprit inquietla.range, elle fermenteet s'emporte. 

< teit ide arrivera aprêsdes troubles civils ;:il-n, ad, redonte 


a" Hi Let partbneldjde.doe d' Orlbanzy apar! 


longtemps. Rapporter-tat à cesnjet ceque m'a dit Bertrand ] 


qa’il méprise tous lès partis ; qu'il ne voieque la masse ; ex- 
cepté ceux qui ont trákij 1 patrie, il doit oublier tous les antò- 
cédents de tous les hommes et récoïnpenser le talent, le mérite 
‚son libelle, est bon Frängais. 
Si siba Ffânee est ie 
Ss” 


bppügersureux, o'est bâtir sur le sable. On ne fait de graades 


s’appuyant sur les masses ; d'aillears 


choses en Pranée, iq: 
en gouvernement do 
a des lois morales au 
pliysiques. Les Bourboús ne peuvent s'appuyer. que sor les nò- 


adopter, G'est le: 
dachine qüi Pa 
be t A 


ún momènt. Moi, je me snis appuyé 
eption;j'ái donné le premier \'exem- 
 favorise les intérêts de tous. Je n'ai 
es nobles, les prôtres, les bourgeois 


vêe 
Ak 


ij 


à 


fun, c'est les desservir tus, c'est engendcer la guerre civile, 
Ou ne divise' pas ce quì, par nature, estindivisible,on le mxutile, 
Je n'attache aucune importance à la constitution dont nous. 
avons formulò les basés-principates : bonnè aujourd'hui, elle 
“peut être mauvdisedemain. D'ailleurs, rien ne doit-dêfinitive- 


ment se faire, à cot égard, saus l'assentijgent-formel de la nan. 
tion ; mais le-principe-fondameutal doit être!’ universalitó des 


| votes, ‚ 


Ma nbblesse ne: brùd’aucan spp í pour mon fls ; if me 


okt a 
ùrürôe, jaqu’ au grade de capitaine, étaient ponr moi, Ma 
jonanee ne m'a jjas trompê. Ils me doivent beaucoup, j'étais 
ear véritable représentant. Ma dictature était indispensable, et 
la preuve, c'est qu'on m'offrait toujours plus de pouvoir que je 
n'en voulais. Aujourd'hui, en France, il n'y a de- possible que 
ce qui est nécessaire. If n'en sera pas de mênie pournion fils; on 
lui disputera de pouvoir ; il doit prévenir tous les dêsirs de-li- 
.bertè: 


ie grande-jiärtiede votre rèsponsab:liré, et rien n'est. plasf 
le garde de ne- fas, démoraliser le:pays, L'inftience 
vernement est immense en France ; s'il suit s'ppieudte, 

pas. besoin, de cofrnmpre pgur tre tout.d. 
but d'un souverain n'est pas seufement-de rôgner; 


, Íés services partout où il les trouvera. Châtcaubriand, malgré 
s où les chefs ont le moins d' influence; 
Her cherther son appui là où itest. ly 
inflexibles et impórieuses que tes -lois-: 


bles et les prêtres, quelle que soit la constitution qu'on lear fasse 
t lean ui va reprendre son niveau, eu dógit de la. 


jgouvernó pour (oute la communauté, pour |. 
ate la grande famille frangaise. Diviser les intérêts d'une na- | 


rn MEE hack À hike oe: 
ttr Tês-colonels ; mais tout le peuple et tou- 


‚ de. hauteur, deux couples d’ÁLOES d’uné 


He qned'avatr tonjoàrsta majorité pour sui, mais if feat pren-t 


riècessitës et en.profitér.. en n 
“La libertédela presse, entre.les mains du gouvernement » 


peùt-gPtènir-unIpiissant auXiliaire pour faire parvenir, dan 
‘tous des coins de V'empire les saines dóctrines et les.bons priù> 


cipe, L'abardonner à elle-même, c'est s'endormir à côté d'u 


danger. A la.paix gónèrale, j'auruis institud.une direotion-d 


la presse composée des plas hautes capacités du pays, et j’au- 
rais fait parvenir jusque dùns le dernier Kameau, mes idée st 
mes intentiaus: Aujourd'hufitsest impossible de rester, comme 


ily-a trois centsans, tPanquille spectateur de la transforma- 


‘tion des sociétös ; il faut , sous peigede wort , ou tout conduir 
re, bu tout empêcher. A, st Beet 

» Von fils doit être l'homme des idées nouvelles et de la cause 
quej'ai fait teibmpher partout ; établir partout des idées nou- 
velles qui fassent disparaitre lestraces de lá fèodalité, qui as- 
surent ladiguité de ['homrine, developpent les germes de pros- 
périté qui dormeut depuis des siècles, faire partager à la gènê- 
ralité ce qui n'est anjourd’hui que Fapanage d'un petit aom- 
bre; réüuir FEurope dans des liens fäderatifs indissolables; 
propeger dans toutes les:parties- du monde, aujourd’hui-ineultes 
et barbares, les bienfatts du-chrístianisine ét de’ la civilisation 


Tel doit être le but de toutes les pensèes de mon fils velde est Ia: 


cause poor laquelle je mears inaftyr. Ala háine dont je sais 


„|F'ebjet de la part des oligarques, qu'il mesure la saïnteté de ma’ 


Mn 


et les miens, nous expioùs dans les tortures les bienfaits que ja 
voulais donneraux nations, Nos ennewis-sant les ennemis de: 
Phumanité ; ils veulent enchaîner les peaples qu'its-regardent. 


| conme un troupeau, ils veulent opprimerda France, fairp.re < 


ër le fleuve jusqu'à sa source ; qu'ilsprennent gurdegú'ik 
ne dêhorde! A vee mon fils, les intérêts oppósèes peuvent vivre: 
en paix, et les idées nouvelles s'étendre,' sé furtilief sáis se 
cuusses et sans victimes ; d'immenses mallieurs séraïer 
ganes a l'humanité, Mais si la haïne aveugle des. roieg 
mjn sang après ma mort, alors je serai v: 
ment vengê. OT ee 


AGAIN DE 


a Î'haaneur d'annoncer qu'il vient de recevoîr de Paris un grând as sort 
Chapeaux de Soie „première. qualité , fortne Longchamps (Nouvea 


Modèle) et grand nembre. d’autregarticles de Mode, très-6légants. 0 


est „U 


DE 


ES 


IN 


EN, au Dennewegsbrug. 


|_J.B: BEBAEGHER , Flouriste de Gand salt 
; de prévenir les Amateurs de Fleurs et de Plantes, qu’à cette mentá 
* sé une belle, collection, de tout ce qu’il y ade plus. choisì 


 faië dek 

5 RIAS „da I EN dp: 
Past ol rare ‚ AZALIE 

CHAMEROPS et GRENADIERS d’unie hatitätft Gdekbrdiùaire, CÔRENS 

LANCEOLATA de 15 à 20 pieds, les plus hellèë Hs plieë nouvelles va: 


Plantes , consistant en GRANDS PALMIERS, AU 


de CAMÉLEAS } AZÁELAS INDICA , RHODOBEN DRUMS, GAGT 
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